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SOIN DES VACHES.

Le soin des vaches est quelque chose
qui requiert des connaissances, et de-
mande qu'on se donne un peu (le trou-
ble.

Faites en sorte que vos ache.1soicnt
comfortablement sous tous les rapports
Abstenez-vous do les maltraiter. Ayez
soin qu'aucun employé rude nt'tit accès
auprès d'elles, qu'il les rudoie, et qu'il
los tracasse. Si une vache est d isposce
à devenir intraitable, si elle est diflicile
à conduire, vous n'en avez pas besoin ;
on si vous la gardez, (lite personne tte
l'aigrisse: la doucour doit ôtro employée
pour la conduire, plutôt que la rudesse.
C'est ainsi que vous vous l'attacherez
et que-vous on tirerez dut bénélice.
, En donnaut de bons quartiers aux
vaches, la pluie et la neige, les tliips
froids sont évités, et au lieu (le fiisson-
ner durant les froids, vos animaux ont
les yeux clairs, et riiuminent avec con-
tentemenut. La nourritî-'e (le l'hiver
doit être meilleure que celle de l'été et
de l'automne. A pîart le f (luage l
ces saisons, il scra boit de donner un

peu de grain, car les froids son t une es-
pèce d'imp1 àt sur lat vitalité tie l'écono-
mie animalo. Des étables elailes et
des cours couvertes contrecien t lheai-

coup l'influence îe ces
On petit faire donner dut lait aux va-

clis durant l'hiver coime durant l'été.
La seconde récolte de trMI est excel-
lente pout cet objet. 'Du kil, ure bon.
ne portion de raceines, et itItmo uin peu
de firinc, qiamni ia ie serait qu'un
quart par' joun, ti( !aunît une vache
dans une bonnute coidition touie l'hiver,
et durant tout Co temps, elle vous dot-
nora un revenu plus lque polir compn-
ser les dépenses que vous avez aits
pouir elle ; muais polir cela, il fau qu'el-
le ait été égalenoont bien nourrie duaai t
l'été et l'automne. Le traitetmeint (Iue
reçoit une vache avant tdc vêler infl tue
non*eulement sur la santé de la vaele,
mais aussi sur celle du veau qu'elle
donne; il y a une condition moyenne
dans laquelle la vache petit être tonne
et qui lai est extrêmnemeit profita-
ble. -

La vache nte doit être ni trop maigre
ni trop grasse, ette .condition est la
plus favorable auîî veau. Une vache de
mauvaise apparence peut, qîupl1uefois,
donner un veau passable, mais généra-
lement, le veau hérite do la maigreur
do la mère, et a son apparence racliéti-
que: le lait même, atteste la mauvaise
condition de la vache.

Les vaches no doivent pas être libres POURQUOI 1A TIRRE 8'APUÂUVIT-

dans létable. car il y on a toujours LLE ?
quelques-unes qui ne s'accorderont pas (lrftdutiol( lit Gu:eue ded Cawpagnez
avec les autres. et très-souvent l'on a
des pertes à déplorer. Les plus faibles reproduit du ille Journal, d'exet-
et les plus timides souffrent, et ce sont lentes rurques que nous nbus eni-
colles-ci qui.exigent le plus d'attention. pressons (le fit o connaitre à nos lec-
L'espae qu'on donne aux animaux, tourS, persuadés qu'eiles attireront

'l'attention du tous lca cultivateurs qui
quehquegrand qu'il puisse être, ne petit cherchent les meilleurs moyens de
être une raison poir ne pas les diviser. rendre la Culture lucrative.
Mett ez les flibles avec les fiaiblo ; Malgré lorgueil que ressentent les
éssez la pointe de leurs Cornes, Aéricins l ve des progr s d ce
surtout. que les plus dangerouses soient pays sous plusieurs rapports, nous
bien séparéesavons cendant la douleur de rearbie séaré-i itirese dt toupauUnquer que dans presque touteB les diffé-
.scul anîininl peut quelquefois ctiuser r-Ces parties de notre bell contrée, lo
plus de dommages à lui seul que tout sol devient d'année' an année moins
un troupeau. productif Nus parlons de. terres

Nous ne .sturions trop recommander épuisées dans des régions où vivent
la douceur reiativement aux vacle qui encore les témoins des premiers défri-doanit ii ait eles heilets, et oâ les pauvres habitations
donnent di lait; elles doivent toujours des pionniers sont encore debout. Nous
ctro enltretenuiles datis ainétat de' calmo envoyons du blé dans des villes qui
et de tiataillité; elles donnent pluisde étaient, au temps de la colonisation, les
lait, le retieîannent moins, et ainent à se iniers de notre pays et des pays
faire traite, quand elles sont bien trai- étrangers, et, à moins que laristoerati-
te, que Virginien ne se contente d'un ta-

Lav. bac iférieur à celui que savouraient
qii s'attache ses t certain qu'il eqtinqui alix peronnes qui clont obligé de fitiî'e venir sa provision du
soin. Une des plus grandes préocetupt- bien ainié narcotique de contrées pis-
Lions de toits Ceux qui ont dles Va'lies ( cées ai-dton des limites du lDoati-
devrait être die veiller à1 ce qtî'olles ne onl. «-L a:ed admnto el i

So use tite, la dimuin dfte lann,

scit olestéei attite Pches e taturelle du pays dépnld doc
Notts nie cPauptenits ' que des iluit que lis exportons annuellement

iMi es d'rs osn naturel, et qui ne dve e r o nnatreeàsno le8-
peiivoett souftriîit qu'on tdéj.eusý une tirse sur l qsquelle s reposc la fertilité
pintte de lait utaI à propos, se 'teriet- (hli sol. Nons savons tous qu le blé
toit tie d eus L re est une Plante épuisante ; qu'il enlvea ta , auil de rihes phosphates et plusietis

ColiditilAméricain àj> àa vuedr des progrèss do ce

Satres sels essentiels à la Croissance
et dles grallons île latit ;car', il" n'y a1 au- dîit vêgé tai qui, plus que tout autre,
Cut doute qune !e mauvais ra.ti teienats, pouroit à lit nourrituro do l'homme.
tels, que les (lde pieds aîvec de \onq s qee du'il advientde ces élément -

grsss iîtt~,les î-îîsessentiels à la1 croissance du blé. Oit
de ljàtert, les le trouve en grande quantité dals

couips du pcil li, les ct'is, etc., etc., Con- l'écorce du grain. Cette partie, nous lu

Lriblisol dein d'annéei·ei ln annéee moins%

tltCoes, mos dans la plupart des CaS est
ei] les teil:ii-t (!.tits tutne Crinite, tille x séparée les portions plus blanchies de
ittiotî laquaitéellcs.Ila fitto11 (lains dles mouline situés à une

hemraîtde uistance d lieu de rodu tion.

dese pionior sont encori deot.Nu

~iiit5Ce, sont est donné aux aniaux (laits lesi

envoyon dull blés dansr dà.ile u

g t s villes, et quoiqu'une petite jlte-
tie pa)ll ut. nilustel' lUti S vii;s. (lu i ti U atteigme les jtîî'diîîs des ti ilinges 0un.

grasor doll notre payet dspy

étraeés, et des cependant l plus foi-te
enîtlinit, tes maltiaiLtit, -et dec les tenir portioni est jeté dans des fosséis, em-ý
dans titi état dle trt'quiliqté. ployée ait lieu de tere pour exhausser

les ncdtroits qu'it veut élever, oit
Tie no transportée n e les cours d'eau

au moyen d le bateaux ol par les
egouts.

L'éeooie est la ille de q'o-dre et t Le son de'blé et les grains ntiers
le n'siduité. qu'on emploie pour la nourriture du

bétail de at ferme, reviennent, sans
L'éco(liii est le p>lus rieche revenu, doute on partie àl la terre, où ils mon-

trent leurs bon effets sur les récoltes
31A.. M1. A.-Nî,tk éditetur (le l'Al- qu'ils Prodluisetnt. XQis les atîîinlx qi

uatîtet du Calenidrier' pour le di. sl'el' sortL t urris,aussi bieil que los subit-
'se dle St. lytinth voudra bien tances produites par o lait qu'ilo ont

Sdonné sont envoyées surs les m -é
recovoir ns sitncères remerciements éloigés. Les os mêmes des animaux
Pouîr' l'en vol d'un exemplaire des deux. mort sLie ricsadhe osphtr tccido; on
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